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Au lendemain de la décision du “Distingué
camarade président” Ali Bongo Ondimba
de dissoudre, à l'issue d'une réunion du
Comité permanent du Bureau politique,
tous les courants et autres entités spéci-
fiques au nieau du PDG, nous avons ren-
contré le secrétaire général dudit parti,
Faustin Boukoubi. Dans cet entretien, il ré-
pond, volontiers, à une floraison des ques-
tions portant sur cette situation.  

l’union : Monsieur le secrétaire général,
récemment une réunion du Comité perma-
nent du Bureau politique s'est tenue et a dé-
cidé de la dissolution de tous les courants et
autres entités spéci!iques au sein du Parti
démocratique gabonais. Qu’en est-il exacte-
ment ?

Faustin Boukoubi : Merci de m’offrir une fois de
plus l’opportunité de m’exprimer à travers votre
journal. En réponse à votre question, permettez-
moi d’abord de vous présenter le 2e alinéa de l’ar-
ticle 4 de nos statuts, qui dispose textuellement
ceci : “Il (le PDG) suscite toute action et participe
à l’organisation de toute activité susceptible d’ac-
croître le bien-être matériel et moral des Gabo-
nais, admet et encourage en son sein le débat
contradictoire d’idées, tout en interdisant la
constitution d’identités spéci!iques organisées et
de courants”. Il est apparu que les mouvements
associatifs qui faisaient la une ces derniers temps
tombaient sous le coup de cette interdiction sta-
tutaire. La confusion qu’ils créaient dans l’opinion
risquait de désorienter, voire démobiliser les mi-
litants. D’où la décision prise de leur dissolution.

Il a également été décidé la mise en place

d’un Comité technique dirigé par deux di-
gnitaires du parti, en l'occurrence Michel Es-
songhe et Paul Biyoghé Mba. Quelles sont les
missions assignées à cette structure ? 
Consécutivement à l’analyse de la situation so-
ciopolitique, j’ai présenté un plan d’action élaboré
par le secrétariat exécutif ayant pour !inalité la
redynamisation de notre parti. Ce plan compor-
tait plusieurs volets, en vue de s’attaquer aux
causes endogènes des faiblesses et dysfonction-
nements du PDG, notamment les aspects juri-
diques, la cohérence et l’ef!icacité des instances
nationales et locales, la discipline et la communi-
cation ; ainsi qu’aux causes exogènes, inhérentes
à l’action du gouvernement et des administra-
tions. Eu égard à l’importance du sujet et en vue
d’en faire un document consensuel, le président a
mis en place le groupe de travail dont vous
connaissez la composition. Son rôle consiste à ef-
fectuer de larges consultations des membres de
différentes instances du parti dans le but d’amen-
der et d’enrichir ce projet de plan d’action. Nous
fournirons à ces deux camarades pétris d’expé-
rience et de dextérité, les éléments détaillés en
notre possession.

Au regard du climat qui a prévalu ces der-
niers temps, pensez-vous que ce Comité
technique pourra mener à bien sa tâche et
atteindre les objectifs qui lui sont assignés ?
Compte tenu de la valeur intrinsèque et de l’en-
tregent des “camarades”retenus, je suis persuadé
qu’ils y arriveront dans les meilleurs délais. Faci-
lement, je n’en sais rien, car nous avons là une oc-
casion de réunir les conditions d’amélioration de
notre fonctionnement en vue d’atteindre les ob-
jectifs visés par le Distingué camarade président,
les militantes et les militants qui sont très atta-
chés à leur parti.
N’est-ce pas là une façon de mettre à l’écart,
une fois de plus, le secrétariat général du
parti, ce que vous avez souvent déploré ?
Le secrétariat exécutif, non seulement est à l’ori-

gine de cette initiative, mais en plus il collabore
pleinement à la réalisation de cette ré!lexion.
Après tout, ce qui compte c’est le résultat es-
compté, à savoir la redynamisation du parti dans
l’intérêt général, et non la satisfaction des ego.

D’aucuns, et cela s’est d’ailleurs relayé dans
certains médias, soutiennent que vous êtes
derrière le courant ''Héritage et Modernité''.
C’est pourquoi, estiment-ils, vous n’avez pas
condamné cette initiative ? Alors, comment
vous défendez-vous devant une telle accu-
sation?
Je n’ai pas à m’en défendre, j’ai la conscience tran-
quille par rapport aux insinuations par ignorance
ou, plus grave, par cynisme. Il s’agit de personnes
majeures, responsables de leurs actes, qu’il ne
convient pas d’infantiliser en prétendant qu’elles
ont été manipulées. Si ces cadres membres du
parti m’avaient consulté, je ne les aurais pas laissé
se tirer une balle dans le pied en faisant une dia-
tribe contre la gouvernance. Du reste, cette disso-
lution collective permet de refermer la boîte de
pandore, une parenthèse malheureuse qui aura
contribué à ternir notre image. Le Distingué ca-
marade président a tourné cette page. Dé!initive-
ment, je l’espère, dans l’intérêt du pouvoir. Encore
une fois, il ne faut pas scier la branche sur laquelle
l’on est assis. Par ailleurs, nos adversaires qui s’en
réjouissent devraient plutôt extraire la poutre
plantée au milieu de leur front (n’y voyez pas un
jeu de mots) en se penchant sur les graves dissen-
sions d’une opposition hétéroclite.

L’évolution du monde et le développement
des nouvelles technologies fait en sorte que,
de plus en plus de Gabonais en général, et de
militants du PDG en particulier, aspirent à
davantage de démocratie. S’agissant du
fonctionnement de votre parti, les militants
demandent plus de démocratie et un débat
contradictoire de plus en plus relayé comme
on le voit dans d’autres pays : le cas de la

France avec par exemple le Parti socialiste
ou les Républicains… Cela pourrait-il, en!in,
être possible au PDG ?

Notre parti est organisé de telle sorte que les dé-
bats devraient se déroulent dans les différentes
instances. Les réunions du Congrès et du Conseil
national sont des rencontres périodiques au cours
desquelles les débats sont parfois houleux. Au Co-
mité permanent du Bureau politique, dans les or-
ganismes spécialisés et au secrétariat exécutif, la
parole est donnée aux participants qui le désirent.
Nous concédons à nos camarades la nécessité
d’organiser davantage des conférences-débats,
séminaires et rencontres de proximité. A l’issue de
l’adoption du plan d’action, nous en réunirons les
conditions d’organisation. Quant à la médiatisa-
tion de ces débats, n’oubliez pas que nous sommes
tributaires des médias publics et privés, dont nous
ne pouvons disposer à souhait. C’est une réelle
préoccupation que nous prenons en compte. Moi-
même je suis un démocrate prêt à débattre sur
tout.

“Nous fournirons les éléments qu'il faut au Comité technique
pour mener à bien sa mission” 

Entretien avec le secrétaire général du Parti démocratique gabonais (PDG), Faustin Boukoubi
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Les responsables PDG réu-
nis jeudi dernier à la
Chambre de commerce
ont exprimé leur étonne-
ment quant à l’hésitation
qui persiste sur le choix du
site devant abriter le nou-
veau stade d’Oyem. Pour
eux, la décision y relative
avait déjà été entérinée.

LES cadres du Parti démo‐cratique gabonais (PDG)de la province du Woleu‐Ntem étaient en conclavejeudi dernier à la Chambrede commerce de Libreville.Autour du membre du Co‐mité permanent du bureaupolitique, Daniel Ona Ondo,ces responsables  ontabordé les points relatifsaux Partielles à venir, laCoupe d’Afrique des Na‐tions (CAN) 2017, lecompte‐rendu de la réu‐nion du Comité permanentdu Bureau politique autourdu président du parti et, lesavancées sur la route deMinvoul.D’entrée, l’invite a été faiteaux pédégistes du Septen‐trion de faire preuve de

Des malentendus sur le site du stade d’Oyem
Réunion des responsables PDG de la province du Woleu-Ntem

M.A.M
Libreville/Gabon

mobilisation a"in de mieuxpréparer l’échéance électo‐rale à venir. Reconnaissantla dif"iculté de l’élection, lePr Daniel Ona Ondo a indi‐qué à tous qu’il est questionde s’armer autour de leurscandidats a"in que ces der‐niers puissent mieux inves‐tir le terrain.A cet effet, Daniel Ona Ondoa souhaité de la part descandidats une esquisse deprojet des activités à menerpour la circonstance. Poursa part, le candidat de Me‐douneu a clairementénoncé les dif"icultés quisont les siennes à pouvoirorganiser quoi que ce soit,indiquant en outre ses dif‐"icultés "inancières. Par ail‐

leurs, Pastor NgouaN’neme, candidat à la dépu‐tation dans la commune deBitam est en plein déploie‐ment...Abordant le deuxièmepoint, le président deséance est revenu sur lestrois sites ciblés au départpour la réalisation du futurstade d’Oyem devant abri‐ter la CAN 2017. Non sanssouligner les différentes ca‐ractéristiques de chacun. Etd’ajouter qu’après la visiteeffectuée par l’Agence na‐tionale des grands travauxet infrastructures (ANGTI),le choix reste dif"icile entrele site du canton Kye etcelui d’Assok‐Ngomo.Fort de cela, le sénateur

Ondo Methogo a marquéson indignation, prétextantque l’heure n’était plus auchoix du site. selon lui, laquestion avait été entéri‐née lors d’une précédenterencontre. ‘’Il ne faut pas
que la démagogie prenne le
pas sur ce dossier. On a l’im-
pression que l’ANGTI se ré-
veille un peu tard dans le
choix du site, ce qui fait
qu’on a des doutes sur la ra-
pidité qu’il faut mettre ici'' ,a‐t‐il dit.Cependant, il évoque l’attri‐bution du marché de ter‐rassement et dedéforestation comme autreblocage. Et  au sénateur des’étonner : ‘’ Je suis surpris
et même déçu de ce que le

site avait déjà été choisi, et
d'entendre dire aujourd’hui
qu’on attend la décision de
l’ANGTI’’.S'agissant du compte‐rendu de la réunion du Co‐mité permanent du Bureaupolitique, Ona Ondo a sou‐ligné qu’il a été question,lors de cette réunion, de re‐dynamiser le PDG. A cetitre, certains mouvementsont été suspendus ("Mo‐gabo" et "Héritage et Mo‐dernité") et la mise en placed’un comité technique encharge de régler certainsdifférends qui apparaissentau sein de leur parti, etc.En"in, la route de Minvoul.Selon l'élu du canton Nye,une société citoyenne s’est

engagée à désengorgercette voie. A ce titre elle as‐sure la réfection des enginsdu ministère des Travauxpublics a"in de s’en servir.Ainsi, Ona Ondo a‐t‐il invitéses ‘’camarades’’ cadres deMinvoul à organiser descollectes pour l’achat ducarburant de l’entreprise.
‘’Je suis attristé qu’on dise
qu’il faut cotiser. Que fait le
ministère ? Olam a reçu
trente bulls neufs à Bitam,
on ne peut pas accepter que
de telles contradictions se
passent entre nous. Cama-
rades membres du Comité
permanent, gouverner c’est
prévoir’’, réagira, encoreune fois, Emmanuel OndoMethogo.

Pr Ona Ondo, membre du comité permanent du bureau politique a
dirigé la séance.
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Les membres des différents organes du Parti démocratique gabo-
nais qui ont pris part à la rencontre.
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